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À partir des données publiées dans l’ouvrage de Pierre Alexandre, Le 
climat de l’Europe au Moyen Âge, cet article présente les caractéristiques cli-
matiques de l’hiver 1407-1408 en Europe de l’Ouest, en dresse une carte
géographique et propose un début d’explication météorologique. 
1407-1408: A severe winter at the end of the Middle Ages 
in Western Europe
Starting from data published in Pierre Alexandre’s work Le climat de
l’Europe au Moyen Âge, this article describes the winter 1407-1408 in
Western Europe, summarizes its characteristics on a map, and suggests a
rough meteorological explanation. 
Le support documentaire d’où provient cet article consiste en de nombreux
relevés et commentaires extraits des archives d’époque dans l’ouvrage Le climat
en Europe au Moyen Âge (Alexandre, 1987). Dans ce livre, Pierre Alexandre a
répertorié année après année – avec rigueur historique, esprit critique et souci
constant de vérification – les éléments d’intérêt climatique rapportés par les
chroniqueurs médiévaux, en éliminant les données douteuses et les compilations
postérieures. À partir des chronologies de cet ouvrage, nous avons dégagé les
analyses qui suivent, ainsi que la carte de la figure 1 et le tableau 1.
L’hiver 1407-1408 est exceptionnel à plusieurs titres. Tout d’abord, même si
aucun thermomètre n’a pu en relever la gravité, des observations convergentes
témoignent d’un froid intense et durable : la froidure est continue pendant à peu
près quatre-vingts jours, du 20 novembre 1407 au début du mois de février 1408.
Ce froid rigoureux et long est tout à fait hors du commun ; en comparaison, le
terrible hiver 1708-1709 connaîtra plusieurs séquences froides séparées par des
épisodes de redoux.
Ensuite, ce grand hiver est isolé dans l’histoire : il n’y en avait pas eu en
Europe d’aussi rude depuis quarante-trois ans (le précédent était en 1364-1365)
et, jusqu’en 1425 (date à laquelle s’arrête l’ouvrage), il n’y en aura pas d’autre
généralisé.
Enfin, son extension géographique est vaste, de l’Europe centrale à la France
et à l’Italie du Nord. Regrettons simplement que l’absence de sources historiques
ne permette pas de suivre le climat de l’époque dans l’Europe méditerranéenne.
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UN HIVER 
EXCEPTIONNEL
Le déclenchement du phénomène est particulièrement brutal : de l’Europe
centrale à Paris, de la Prusse à la mer du Nord, toutes les sources
concordent (tableau 1) : les grands froids débutent autour du 20 novembre
1407(1). Déplorons cependant l’absence d’indication sur la force du vent et sa
direction. Plusieurs auteurs décrivent d’abondantes chutes de neige, mais sans
préciser leur simultanéité avec l’arrivée du froid. Il est évident que la neige res-
tera longtemps au sol, puisqu’aucun redoux n’est signalé jusqu’à la fin de la
vague de froid, au plus tôt le 5 février 1408.
UN HIVER 
BRUTAL ET ÉTENDU
Tableau 1 - Description de la période de grand froid (1407-1408).
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Liège Du 20 novembre au 6 février
Paris Du 20 novembre au 6 février
Metz « Douze semaines »
Dunes (côte de la mer du Nord) De début décembre à fin janvier
Ypres « Douze semaines », dont sept de gel des cours d’eau
Bruxelles Du 20 janvier au 5 février
Cologne Du 20 janvier au 5 février 
(gel du Rhin du 25 janvier au 5 février) 
Rouen Du 19 décembre au 5 février 
(inondation du 6 au 10 février)
Utrecht « Onze semaines »
Deventer (Hollande nord-est) « Jusqu’au 6 février »
Magdebourg Du 20 novembre au 3 février
Eisenach Du 28 novembre au 11 février
Coblence Gel du Rhin du 25 janvier au 8 février
Ratisbonne Du 20 novembre au 8 février
Ingolstadt Du 20 novembre, neige au sol jusqu’au 8 mars
Augsbourg Du 20 novembre, neige au sol jusqu’au 15 mars
Rötteln Du 19 novembre au 6 février
Fribourg Du 20 novembre au 3 avril
Soleure Du 20 novembre au 11 février
Berne Du 20 novembre au 11 février
Colmar Du 20 novembre « jusqu’en avril »
Strasbourg Du 20 novembre au 9 février, 
gel du Rhin du 25 janvier au 9 février
Ferrare Du 28 décembre, « neige jusqu’en mars »
Florence « Quatre jours de neige le 26 janvier, tient quinze jours
au sol »
Zerbst (près de Magdebourg) « Quinze semaines de grand gel »
Ratibor Du 20 novembre au 24 avril
Prague Du 20 novembre au 23 février
Comme le montre la figure 1, tout le Nord de l’Europe occidentale et cen-
trale a été touché par la vague de froid. La zone méditerranéenne a-t-elle été
affectée ? Rien ne permet de l’affirmer : Avignon et Arles se bornent à signaler
des inondations du Rhône en février ; Florence note quatre jours de neige
« tenant quinze jours au sol » à partir du 26 janvier. Les témoignages sont bien
maigres, mais laisseraient supposer que la Méditerranée fut largement épar-
gnée. Une seule ville précise le phénomène dans la plaine du Pô : Ferrare, où le
froid et la neige ne commencent que le 28 décembre, la neige restant au sol
jusqu’en mars.
(1) Toutes les dates de cet article sont en calendrier grégorien, bien qu’ayant été relevées à l’époque
en calendrier julien. En effet, P. Alexandre a corrigé le décalage pour rendre leur réalité calendaire
aux observations. Rappelons que le calendrier julien ayant fixé la durée de l’année à 365 jours 1/4,
durée trop longue de onze minutes, un décalage s’accumula par rapport à la réalité astronomique,
jusqu’à atteindre dix jours au XVIe siècle. En 1852, le pape Grégoire XIII retira ces dix jours en modi-
fiant le calendrier.
Jusqu’où le froid s’étend-il en direction de l’Atlantique ? Walford (1887), cité par
Lamb (1977), indique que la Tamise est gelée à Londres début 1408. On ne possède
pas de témoignage sur la France de l’Ouest, mais Bordeaux signale que la Garonne
est gelée, de même Tours avec la Loire. Il semble que la vague de froid atteint un peu
plus tard la façade occidentale de l’Europe : début décembre près d’Ostende, le 
19 décembre à Rouen. Mais l’historien se doit d’indiquer qu’en l’absence de mesures
précises et datées, nos connaissances reposent sur les appréciations de chroniqueurs
qui avaient chacun une définition personnelle de « froid » et de « grand froid » !
Figure 1 - Carte synthétique donnant 
les principales caractéristiques 
de l’hiver 1407-1408 
sur l’Europe de l’Ouest.
UN FROID INTENSE
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Pour l’intensité du phénomène, nous disposons d’indications précieuses quant
aux effets du froid sur la végétation et les récoltes. Quatre observateurs très éloi-
gnés les uns des autres notent que « les vignes et arbres fruitiers furent
détruits », sous-entendu par le gel puisqu’aucune tempête n’est signalée. On peut
en déduire que la température est descendue aux alentours de -25 °C, affirmation
corroborée par des observations concernant la destruction des céréales (embla-
vures d’automne). On sait que les céréales panifiables gèlent plus aisément si le
sol n’est pas recouvert de neige. Donc, soit la neige est tombée après une phase
de grand froid, soit elle a été, au moins pendant un temps, peu épaisse, ce qui a
permis au gel intense de faire son œuvre destructrice.
La fin du phénomène est un peu étalée dans le calendrier (tableau 1). De la
Rhénanie à la Flandre et à la France, le 5 et le 6 février sont signalés par la fonte
généralisée des cours d’eau provoquant d’importantes inondations. Étant donné
que les fleuves ne sont gelés que depuis le 20 ou le 25 janvier, on peut en déduire
que le froid a dû s’accentuer en fin de période, ou bien que sa durée et la rétention
nivale ont provoqué une nette baisse de débit et de niveau facilitant l’embâcle.
Plusieurs endroits de Saxe et de Bavière voient durer les grands froids jusque
vers la mi-février. Quelques observateurs (Fribourg) parlent de mars ou même de
début avril, mais peut-être s’agit-il de microclimats plus froids ou de la fonte des
dernières plaques de neige durcie. En tout cas, l’Europe centrale a été plus dura-
blement affectée : Prague jusqu’au 23 février, Ratibor jusqu’au 24 avril.
Il est difficile, près de six siècles plus tard, de deviner la situation météorologique
responsable de ces calamités. Aussi, avec prudence, suggère-t-on l’enchaînement sui-
vant (figure 2) : la circulation atmosphérique d’ouest habituelle en automne se bloque
brusquement le 19 ou le 20 novembre 1407 ; un très puissant anticyclone s’installe
durablement vers la mer du Nord et les îles Britanniques, engendrant un rapide flux
de nord-est ou d’est qui apporte une masse d’air polaire continental « sibérien » très
froid ; cette masse d’air atteint un peu plus tardivement le littoral de la Manche et de
la mer du Nord, mais épargne le littoral méditerranéen. Il est possible que des dépres-
sions méridionales sur ce bassin accentuent le phénomène de flux d’est. L’invasion
froide ne recouvre qu’un mois plus tard le Sud-Ouest de la France et la plaine du Pô.
Le 25 janvier, une dépression en Méditerranée (golfe de Gênes ?) provoque
les fortes chutes de neige de Florence, suite au contact de l’air méditerranéen
doux et humide avec l’air très froid dévalant du nord-est. Un nouvel afflux d’air
sibérien sur l’Europe du Nord-Ouest provoque le gel des rivières, après une
longue période froide et sèche pendant laquelle les surfaces de neige glacée ren-
forcent la baisse de température par effet d’albédo.
La fin du grand froid a dû reposer sur un affaiblissement de l’anticyclone ou
son déplacement vers l’est (ce qui expliquerait le prolongement de la période
de gel en Europe centrale). Une circulation atmosphérique d’ouest a dû se réta-
blir sur l’Europe de l’Ouest, apportant radoucissement et perturbations océa-
niques, d’où la fonte de la neige, de la glace et des rivières, ce qui provoque
des inondations, renforcées peut-être par des pluies. Il est aussi possible que
des dépressions en Méditerranée occidentale provoquent des remontées d’air
doux et humide et un brusque réchauffement, à la suite des chutes de neige de
la fin janvier 1408.
Cette courte étude pose bien des questions à l’historien : quel fut l’impact
réel de ce grand hiver ? Les pertes humaines furent-elles nombreuses ?
N’oublions pas le contexte défavorable : troubles politiques (guerre de Cent
Ans, brigandage) et récurrences de la Grande peste du milieu du siècle précé-
dent – ces événements expliquant en partie l’absence de sources documentaires
dans toute une partie de l’Europe. Toutefois, cet hiver ayant été précédé par de
nombreux étés et automnes favorables, des réserves alimentaires avaient dû
être constituées.
Après l’hiver 1407-1408, le printemps « convenable » de 1408 a dû permettre
de réemblaver. Plus grave fut sans doute la nécessité de replanter vergers et
vignobles, surtout dans les régions où la population était décimée et affaiblie par
les guerres et les épidémies.
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Figure 2 - Schéma météorologique probable de la vague de froid.
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Bref rappel historique
En France, c’est la période de la
guerre de Cent Ans, avec le règne
difficile (1380-1422) de Charles VI
dont la folie a débuté en 1392. En
1407, débute la guerre civile entre
Armagnacs et Bourguignons, après
l’assassinat du duc Louis d’Orléans
sur ordre de Jean sans Peur.
